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Deux uscatholiques y OIIt leurs sié s - l t à
Aricliet. On y coipte environ 850 églisCe qui donne une
inoyenie dVnie église pour .100 émues.

Les principales institution s sct laires ex ista n t le les col-
ég de St. Fran;oisavier, d'Antigmish et de Ste. Marie d'l a-
litix, dirigés pard prtres ds catholiques et les pins fréquenrtés
qu re;oivent du ouvernent une subvienition annelle de 81200;
les colléges Presbyterian ThlogicI J iI,>lhousio, lIali fis,
ltiings, Windsor. Aegdia, oltrille, 3l1ount Allison,Sacksvill: 10 t
adénies de ville, quatre aicadémlies de comité, une école normale

et une autre institution provinciale qui'tini appelle I iécole miodde'."
A cette dernière se trouve rattac e lui ue qui sert d'écolc
dat.ricuilture.

'louit le territoire se ivise en 3 dist ricts qui relî'vent chacun
d'un inspecteur pour les fins colres et ces - districts s sub-
divisent en I.121 arrondigeigents. Le nombre des écoles cri opé
ration at été dc 763 pendaint l'hiver et de 9S9 pendant l'été.

le nonbre des instituteur. einplnyés durant l'année a été
(ler nternie) (2ènîe terie.)

1ère classe ...... 126 157
'le classe ...... 115 7 6
èimclseC .. 19-1 160

et niappartenant à aucune classe... 28
Le nombre des institutrices

(1er terne.)
1 ère classe ..... 70
2dc clase.... .. 85
fein classe..... 33
et nont classées .

(èmie terme.)
119
î1t9
179

13,771 élèves ont fréquenté les écoles pendant le dernier terniel
de l'ainéc 1865.

La hiérarchie >colaire et les Ibrictions attribuées aux différents!
oficier lsont les mentes qile snri ce pays, l'exception in -
moins des comnissaires d'école le district, qui aecordent les
diplômes aux instituîteur -à l'instar de nos bureaux d'examina
teur, 1tout en rernpliss:int les devoirs de nos coinirssaires.

Lasubvention aninuelle accordée par le gouiverrcinent est de
$90,000, et les taxes volontaires oi autres tbrilrentuni nontant
égal " trois Ibis cette soiime. Cette subvention se répartit entre
les .34 districts suivant leu population; les conriissaires cr oiut
la distribution aux instituteurs sur la mine base.

Le surintendant de l'éducation d cetteprovince, M. 1% Il.
BRand, coisidère comime trèsdléflectuieux ce systène <le distribu-
tion de deniers ayant la popuilationi pour base, et il deinande à
l'Exécutif' gq'il soit clangé, pour y substituer une répartition
égal e ntre tons les iinstituteurs, siuivanit la cla se à laquelle ils
appartiennent, aceordant aux instituteurs le lère classe, S120.
2nde classe, ; m a 0; et aux instituitrico. de 1ère
classe, $90 i2nde case, SGo ; 3èie classe, $50. Lei assistants
instituteurs et institutrices recevraient aussi une part de cette
subvention, qui leur serait accordée suivant leur caepcité ou le
temps de service qu'ils donneraient.

En lisant le rapport et en voyant lo nombre d'arrondisse-
nienits, 1121, oi est étonié qu'il 'y ai t en oilération que
989 écoles. M. liiid explique cette disproportioi par le change-
mlent récent dt systènue scolire qui a renversé de vieilles idées
routinières anxquelles unie certaine partie de lau populationi était
attachée, et intronisé ini roiuel ordre <le choses ; ce qii a créé de
l'hésitation et des t(tonneients dans TeNetio de la loi. A
part cela, une bonne partie <le ces arrondissenents qui nont pas
ciu d'école ci) opération, étaient occupés à conîstruire oi à réparer
leurs inaisons d'école.

Le dernier note dle législaiture pour régler l'état de l'éducil-
tioni a fit faire un pas considérable a pays dans la voie du pro-
grès. M. Rand paraiît vouer toute son nîotivite à cette oeuvre1 il
suggère nies idées nouvelles, aplnit les dillicultés, et résiste aux
préjugés aveu une grande unergie. Soni dernier rapport donne tout
à la l'ois un!1 conipte-rentdu fidèle le l'état le ducation dans la
Nuvollle-cosse et un aperçu ddeorganisationîde son système. Il

peut étre ci ininlIe temps considéré counine un vigoureux plaidoyer
contre tous les abus, contre les préjugés, (lue montre er-
tainle classe du peuple d'un côté, et contre les exagérations et les
utopies trop hauteiment préconisées d'un autre côté.

Pendant quiune portion du peuple résiste à l'introduction de
toute taxation forcée, une autre portion voudrait que les écoles
f'usent entièrement cri treternules aux frais de l'Etat, demandant
pour cela qu'un systenmie de taxation génératle soit inposé liar le
gouvernement. M. Iand sait inontrer à propos l'injustice et le
défiut de logique des prétentions des premiers et l'inpossibilité
de réaliser lu projet des autres.

Lorsqu'on tourne les regards vers le passé, cn lisant l'histoire
le la Nouvelle-Ecosse, on n'y rencontre à une époque encore très

rapproclée le nous, que quelques rares foyers intellectuels. En.
core n'ée)(irent-ils que dans uni rayon fort rétréci. Il y a 80 ans
il n'y avait pas une seule école dans le populeux cormtéde 1'ietou,
où il s'en trouve inaintenant au-delà de 120. En 1787, on ne
comptait que 30 écoles dans la NouvelleEose et le Cap-llretoni.
1 y a 30 ans, le gouvernement accordait aux écoles une subven-

tion de 810,000 : il leur distribue maintenant $90,000.
Encore à cette époque c'était le plus souvent le père de famille

qui instruisait ses enflnts, au coin de son foyer. Quelques muar-
chauds banqueroutiers, quelques soldats cri retraite, sachant à
peine lire et chiffrer, étaient les seuls distributeurs lu pain de
l'intelligence. Quel contraste avec l'état actuel 1 Les deux institu
fions provinciales de l'Eeole Normale et des Ecoles Modèles fon.
dées en 1855 et 1857 ont fourni aux cantons les plus éloignés
des instituteurs du plus grand iérite et de la plus haute capacité.
Nulle part aussi, il faut l'avouer, on ne sait reconnaître leur
valeur comnie dans cette province. Or y accorde à certains insti-
tuteurs pas moins de $600 par année et la moyenne de leurs
salaires est de $180, ce qui ne contribue pas peu à les encou-
rager et à les élever dans l'estinie publique.

Il n'y a que peu d'hoanies éminents dans la carrière des lettres
soient sortis des institutions de la Nouvelle-Ecosse. Les livres

pubis cr Angleterre et aux Etats-Uuis y sont en vogue et y
étouffent les productions indigènes. Du reste, le peuple de ce pays
ressemble au peuple canadien, il est trop entier aux affaires pour
avoir le teips de lire. La lecture y est un luxe, le luxe du bien-
être. (est du temps enlevé à l'activité qui dévore tout le monde,
c'est du repos, donec'est du luxe, et beaucoup y diraient volon.
tiers donc cest <le la paresse. Néanmoins, les pages écrites par
SainSlick (S. 11. le juge llaliburton), Joln Young, le professeur
Davson, qui dirige inaintenant avec tant d'habileté l'Ecole Nor-
nnale leGill, le professeur SyîlI, le Rév. George Paterson et
plusieurs autres seraient loin de déparer les rayons des bibîfo.
thlèques nationales des Etats-Unis et <le l'Angleterre, et si jmuais
le tliéétre <les destinées de la Nouvelle-Ecosse s'agrandit, elle ne
manquera ni de bardes ni d'historiens pour célébrer ou raconter
ses liants fai ts.

Vingt-noeuvièmno Conférence de l'Association des Insti-
tutours do la Circonscription dû PEcole Normalo

Jucqucs-Ctrtier, tenue le 25 do Mai 1860.

1 résents: M. labbt Verrenu, M. A. 1 aprofesseum à 'cole
Nornile; NIM. !es Ifispecteurs d'écoles Caron et Grondin MM. J.
E. arais, president: M. lnar, vice-président ; 1). loîlIns, tréso.
rier Il. Bellerose, Il. E. Martineau, il. 1. Chagnon, J. I. Prion,
conseillers;.1. ; . Casîegraia. secrétaire; U. V'. Archambatuli, 1 .
SLiurbinnière, J . lov S. Boutin, S. A. Longtin, L. T. Rón, L.

N. f)esjardins, \. G uif)ord. A. Lanctôt, G. M1artiin, E. Boutin, Pl.
arnip 1 , . Auchon, J. E. Girard, G. T. Dornis, N. Paquin.

A\. alette, 1. Verner, J. W Dellige, C. Ferlaind, E Lusignair, J.
(ariépy et les élèves d l'Ecole Normale

I ieetnrer et aioption dIi procès-ve ral de ha eorîfrence di ro ai <le
jansir dernier.

Electioîic dierrsLe dépouillement du serutin donim le
résulat qui suit

diM. J. E,. Paradis, pr sident; M. Einard vice-président J O.


